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,: {l'occasion ds la Noël et du
nouvel* an, La France Libre iilus-
tièepubliera un numéro- spécial.

Ce numéro qui conservera le
format ordinaire de noire supplé-
ment mais qui, augmenté d'une
Quantité considérable de pages,
% textes et de gravures, portera
y, titre de :

jfo'êl-Almanach
et sera vendu tS€> centimes.

Nous le recommandons .tout
'particulièrement à no$ ami* auprès
de qui il remplacera l'almanach
annnuel d> la France Libre.

jl paraîtra le jeudi 29 janvier et

$era liord
oar demande da I numéro 0 50
p
 _ de & - 0.40

_ de tO — 0 8S
_ * 20 — O.S'2
_ ne 50 «~ 0 27
_- de 100 — 0.23

Comme nous n'en éditerons que
de nombre de numéros qui nous
sera demandé, nous prions ceux
de nos amis qui auraient des com-
mandes à nous en faire, de les
hâter le, plus possible.

Le _

Noël-Âlmanach
sera serai gratuitement, comme
cadeau de bonne année, au lieu et
place de la France Libre illustrée
du 25 décembre au 1"' janvier à

 tous nos abonnés directs d'au
moins 6 mois.

LA JOURNEE
Dans leur.' téunhn d'h'mp et

mot dû m sépafér pour partir en

mùânsm, IQS membres du gmum

• progressiste ont émis un voie mm-

nimèda sympitlilôà /'adrets® d§

1, Mèiim,

On annonovund nouvel fa MQ^-

ptllation sur l'Algérie, El fa mmit

développée, par* M" Mor'mmé qui

viorit û'êtudmp sur pi&m lasituR-
t'mi.

£a (( Pairs® n ro$inti&nt 'jqub >f&

iihaiïibfQ orimimlla ch-Ja COUP d&

v&s'Sùtioo, réso-'Ud à itmm&nt&i3

fo'@yfu$ malgré touim hs- preuves

«te sa trahison, n§ veut pa$ s'mtëh-

$r® a/ôc^o gouvernement pour la

pmmunic%V@n du dossm1 seeref.

la (f Ufartètidii, au contraire que
®&ti& mmmumoition QBÎ f&ite. "

Cogitation oarUsiê sa pou**-

sw't en Espagne. Plus de cent nulle

fmii8 ont pmsé la. frontière.

les amassins du Mores m sont
pas morts comm@ le bruit en avait

oouru m passeront aux assise» en
fèvmr prochain. '

A l'oecasion de la fête de NoSI, fa
panée Ubre n® paraîtra pas demain
•undi 28 déc«mbr*.

Le numéro du mardi 27 contiendra
8 résumé des événements polititjuss.
'ocaux ou régionaux qui se serorit pro-

.ourts dans la jourtiée du 26. '

BS LA FRANGE
La France demeurée chrétienne

rebv
 Seizs siécies de guerre à sa

la n -a ' Va fà^r encore aujourd'hui
naissance du Sauveur du Monde.
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où le v*nt * uns conlre !es autres et
tout d..uaa décembre répand par-
vl'e cl2 ûuriements de guerre ci-
géré m«aaces de guerre ôtran-

Qae trouvera demain la Franc©
dans ses petiîs souliers?

Un César? — Il y a des enfants
) terribles qui rêvent d'un César,
moustachu, avec un grand sabre
tranchant. Ceux-là veulent tailler,
couper, découdre, laissant à unX
inconnu le soin de recoudre.

Songez-y, chers amis qu'emporte
hors des limites de la raison une in-
dignation légitime : Noël n'apporte
que des polichinelles, et vous ne
voulez pas rosser le commissaire
comme de simples anarchistes.

.Fût-il monté sur un beau cheval
noir, pas de ; César, petit Jésus!

Alers, un beau joujou ! Un Gus-
taoé-Zedé inédit plongeant sous
les eaux pour aller torpiller l'escadre
de Gibraltar qui barre à notre flotte
delà Méditerranée la route de l'O,-
céan promis au tonnerre du formi-
dable canon anglais ?

S'il le faut, noas l'aurons, car le
petit Jésus qui sait tout doit savoir
que lord S-alisbury.. est méchant et
qu'il veut nous exterminer. Il nous
a pris l'Egypte pour prendre Fa-
shoda et le Bahr-el Gazai, F&shoda
pour prendre ieSiam, comme il veut
nous prendre le Siam pour nous re-
prendre l'Indo-Cbine. Il faut que
nous cédions partout ou qaQ nous
nous résolvions à la guerre.

Ne dit-on pas qu'après la Christ-
mas, où les blondes fiancées vont
ceindra pour la lutte les marins in-
vincibles, le terrible lord enverra
l'ultimatum nouveau pour lequel ses
arsenaux travaillent, jour et nuit?

Mais. les nations s'agitent, incons-
cientes du but où, par la paix ou la
guerre, la Divinité les conduit, et la
Divinité nous rit dans son berceau.
Il suffit que Jésus. marche sur les
flots pour que la tempête s® calme,
et il «a voudra pas. laisser s'entre-
déchirer , ceux qui se sont penchés
à la même heure sur sa erèehe pour
l'adorer et l'appeler «Sauveur. », .

Quel sera donc notre don de Noël ?
. Serons-nous délivrés des -traîtres

qui, sons notre toit, conspirent notre
perte avec l'étranger ? Le juif pil-
lard, voleur, insulteur de nos gloi-
res, reprendra-t-il Je chemin par où

.il est veau, avec la même besace?
L'heure est mal choisie pour faire.

cette prière au Dieu né juif qui n'est
qu* dêaceur et pardon.

Il n'a pas encore condamné la
race déicide à errer sur tous les che-
mins du mondé, à travers toutes les
patries, honnie par toutes les races,
successivement te bourreau et la
victime des peuples. C'est encore la
trêve, et nos Dupuy s'emploient à
concilier l'inconciliable, à accom-
moder l'exploitation usurière avec
la tolérance humanitaire, à cher-
cher dans la déclaration des Droits
de l'Homme un article ambigu justi-
fiant l'article doTalmud qui fait du
non-juif de la semence de bétail.

Que trouvera dans ses souliers no-
tre République pensive ?

Ses ennemis coalisés président sa
fin prochaine. lis l'ont si souvent
annoncée i

Verra-t-elie la réconciliation d?s
partis, la religion de la majorité des
Français enfin respectée ?

Non pas. C'est le lot de l'Église,
d'être perpétuellement en butte aux
assauts furieux, comme c'est celui
des chrétiens d'être livrés aux bêtes,
que ce soient les lions du Cirque ou
les ânes de la presse athée.

L'Église doit être sapée sans trêve
ni relâche pour montrer aux timi-
des qui pourraient douter d'elle, le
refuge de son granit défiant toutes,
les attaques.

Chaque Clemenceau lui fait un
Coppée, chaque attaque est pour
elle une victoire, et, pour la perpé-
tuité du triomphe, il lui faut la per-
pétuité de la lutte

Alors que demander en ce jour au
petit Noël ?

Rien, je crois. Il sait mieux que
nous ce qui convient à notre France,
et s'il a résolu de la prendre pour
le soldat de son Idée impénétrable,
qu'il l'abatte ou qu'il la relève, qu'il
l'éprouve ou la purifie il saura
bien la condaire dans le tracé du
plan divin.

Que sa volonté s'accomplisse, nos
destinées s'accompliront.

MARTEL..

Nous rappelons à nos abonnés
que tout changement d'adresse
doit être accompagné de l'ancienne
bande et de la somme de 60 centi-

, mes pçur confection de nouvelles

bandas.

M. Dtpuy a ureBoacé sur la cita-
tion jBive WQ-disooAïH tirés sppîaaai,
accueilli mêsae aveo i'entnoustaimsj des
graata jours, paisqua 1Ï Caambre ea a
demandé i'afîlaisage à la presque nnaai-
mîtô.

Ja viens â& relira ce âise<sïir§ à têts re-
posée ; il est très habite. ' Dràmorit me-
nait, ea qEaiques parais d'ace gratifie
préois'oa eî d'cna haute philosophie,
d-'raposijîf la question algérienne et la
quefetli-n juive, ô propos es U révecàtioa
â& Mas ftégis. Rousuet.'avaîf resservi Im
vieux ciichôs sur 89 et la gcerrs de' rel.i-
g;oa. Dnpay, eu ns &u\varst Mi I'GÏÎ ni l'au-
tre, a su ménager la chèvre tfe Dromo^t
H le cho-s' ûé R<suan.et, si biea qm dis
voix i.erûani8îit ont protesté contre l'ai-
fie-nage.

a Le gosv^raçmeat fera son devoir,
toat «on davoir ». Tells est la vieille fo?;-
mala pruâ'ùommo«qns ttissiaiuléeiiossles
habliôtés *8 M. Dupuy . I) a fait «brer la
corde sensible, la corde patriotique, un
gea aussi," 'mais disorèiemeat —-la Tleilla
galtare âe 1789.

. Il a eu sota de dire — porar Is chèvre —
f«e les juifs d'Aigéne n'étaissî pas M
petits saints, eî il a fiéoiaré aussi — pom
le choa — f ae l'ansiséaiilisme B'avaîi m
Frasce atïeun eaceès (sartout, n'est-ce
pas, depuis l'affaire Dreyfus?)

Aeôté'ieoes déeîaraiions habiiei on a
pu 8ntendi.el.88 proiestatioQa cle-ooBflaace
«ml' ëthcaçttè du gçaverDeojeat 6e Late.r-
rïèrs posr rfetaSlir l'orârë,

Cetui-ei parsif. s'éïïleasre IçfomfiaWlr
ee qm'oa appelle une bonne p.rssse, s'il faut
%n c'rolîe i'Ànt'jUS â'A! gar, qui nous' asrt
aajsu'rd'hiii le dernier exploit du géaial
.proconsul. Il s'oublie pas que lé 1" jsa-
-visr b'sapproshs, et -.vslci le wxte un tê-
l-^gramEae -reprodàit en îac-ïimils par U
journal da Max Refis.

i Mustapha-Palais

Barbes ieuse Journal Paix Paris,

Faites moi service journal
Sommes très satisfaits de votre cam-

pagne. RECEVREZ ETRENÎS'ES.-
Cordiùierhent.

ALBERT MARTIN.
M. Martin eet le seorêtaîre du geu?er-

aeur.
M.'Lïfêrrièïea trou%ré fia pr-'iû'er coup

la. vraie s.platiofi 5e la quastion, algérienEe;
elle consiste à envoyé?' des ,e'lre»aes aux
joarnaux bien pensants.

Bôoî'$éîB*srU cèiul-lï est ^Bco^e plus fort
qa* la 'patron. Jô demanda L'gfHahB'ge du
télégramme à côté du discours.

J. ,4.
 1— -—-—— %>———

Victor Hugo et les Jyifs
' Les défensîursdes juifs — et les plus

enragés d'entre eux, les socialistes —
ont -l'habitude d'invoquer en faveur de
leurs sinistres clients fa considération
dont les entourèrent, les prrands répu-
blicains qui s'appalèrent Thiers, Gam-
betta et Jules Ferry.

Songent ils jamais à Victor Hugo,
qui eut pourtant lui aussi ses funérail-
les nationales et devant la mémoiro
duquel ies grotesques coquins qui nous
gouvernent se découvrent en signa da
respectueuse admiration ?

Ils y songent, sans doute, et ils vou-
draient bien de l'œuvre du grand poète
détruire les vers par lesquels il flétris-
sait la vermine juive.

Nous on avons quelques-uns sous les
yeux et comme ils na paraîtront pas à
l'Officiel, M. Rouanet le grand apolo
giwte de Rothschild — ô Rothschild qui
l'eût dit ? — ayant omis de les citer
hier à la tribune, nous ne résistons pas
au plaisir de les imprimer :

Victor Hugo s'adressa a un vieillard
qui a vu l'invasion de 1815 :
. , . Yalp.là-bat, U long da vert tillon,
Une càlc'ihe arrive, et comme un tourbillon
Dans la pondre du soir qu'à ton Iront la secoues
M Ut l'éclair da foatt «u tonnerre des roues,
Un homme g dort. Vieillard, chapeau bas : Ce

[passant
Fit' ta fwtase à l'hsure où ta versais lonsang ;
Il fanait à la baisse et montait à mesure
Qut notre ekute était plas profonde et plus sûre.
Il fallait un oculour à nos morts ; il le, fat.
Il fit, travailleur âpre et toujours à l'affût,
Suer à nos malheurs des châteaux et drs renies ;
Moscou remplit ses près de meules odorantes. ;
Peur lui Leipsick payait des ejtûn's et des valets ;
Et la Béréd'ia charriait un palais.
Pour lui, pour qas eet homme eul des flgun, des

[charnùlles,
 ,:

Des parcs dans Paris même, ouvrant leurs larges
[grilles, ,

Dus jardins où l'on voit le cygne errer sur l'eau.
Un million jogeax sortit dcWiterka ;
Si bien que du dé ;astre il a fait sa victoire,
Et que, pour la manger et la tordre et la boire,
Ce Shylock, avec le sabre de B'iïaher
A eoapi sur la France une livre dt chair.

Trois vers terminent cetta apostro-
phe qui exprime éloquemment une
réalité douloureuse, ^treis vers dont
la lectura eût gêné hier à la Chambre
M. Rouanet et qui auraient mieux qae
l'ordre du jour sans doute, résumé le
débat.

Vi- tor Hugo s'adresse toujours au
vieillard, il lui dit :

, Or, de de vous doux, c'est toi qu'on hait, lui qu'on

fieitlard, ta n'es qu'un gueux et ce miUhnnaire
C est l honnête homme. Allons debout et chtpeau

[bas !

Rothchild a trouvé dans les élus so-
cfoltefi» du peu-pfo d£s auxîlUaîres inat-

tendu? ; niais, csséîïï.s soat des botts*-.
gééis dont les j dits ..payent les coûteu-
ses fantaisies.
; Lsisssz, le mouvement grandir qui
nous donnera une représentation pro-
.fés!?io.nelle,'et les juifs- verront se dres-
ser devant eux et iaur demander des
comptes, tous les représentants dn
pB'yB'

crfôiîiNiEg'iîBdS'"

À- t'oocanien da 'Nouvel An, et par mis d'nn
traité passé avec la maison &. TASSÏ,
19, -rae Héslréti -Siysn, 'rions sommes -Itm-
reux d'offrir à nos Abonné* les FriaasssW-

l$î$ty$£8 -''

appareil de Pbiociraphïe
de formai 9 x t?., pour tà plaques, avec 2 w'-
Scurs clairs, muni d'un objectif aplunétiqué, ex-
tra rapide., ' marque 3SEB©wY, mes àis-
pkmamt à iris, et Mwaiéur à grsùttaïion de
vitesse jusqn'au emîtim*}, à' déplacement pmr
ta mise au point graduée nitr nn atatisi, ds-
païl'WMjakjn'à tinfirA. Le '"àèclaneheàvnt de
toMuraieur, pourta pose ou Vineîaniatiô, ne fait
à la Èwïn ou na mwjen d'mif. pairs.

Cet appareil mm livré au p>Hp exception-
nel de && fïaswss, mims avec jfaciiiê&i de
pawnmnt.

2» Un

APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE
9XiS, à 13 plaqua, objectif si mie, rapide,
avec diaphragmes irk,e}ùtiim{<sur A »»«S-ES fa*
riablm pour pme et instantané, vke»r amir.

' &ît appareil sapa Ûwrô aa prix éruption-
nel 4e ai«> francs,, w^a «sec f&ohUés dé

paiwteni. LâL.

i routes l'es ûemanie» deormt Ht* aAc&técB

éireetemznl A l« maison A. TâJSB'Sf, 1».
r9.9.rBéiêiT^@,'ù,'gQm, eô fin (rountis un <*s-
mfiiwent complet ds tous uppsmik-' et fourni-
tures .pour photographies, «afcai que fonr totM
gmrés -!?a :f©Bxsl«erss- jpeni? g@fe*S3?gs et

WmÊmêckig
- . '  VÀ,.,J*i .'Mi.

â L'ÉtYSÉE

* Paris. — Le 'Président da la Repu-
:-Mqvie a reçu cet aprèi-midi à 2 teu;
resavecie cdrémonial aecoutumô S. À.
la princa. Manik-Man^our-Mirza de
Çerse.

M. Félix Faure a rendu cette visite
à 3 heures.

HOU-ÏEIU BOSVEaiERT jMKtftMpt
Paris. — D'après le .Figaro, la suo

•ceéseurde M. Raindre': à Copenhague'
serait M. Jusserand,soïJs- directeur aux
affaires politiques, mais-sa nomination
àjusi que la reste du mouvement, pa-
raîtra ultérieurement.,

- On dit que M. Rivaud, ex-pi.-éfet du
Rhône, serait, ds.as cette seconda par-
tie du mouvexaeM, pourvu à?tm poste
diplomatique.

LE 68f>tfPE< PROGRESSISTE
Paris. — L? groupe des '.républicains

progressistes s'est réuni cet après-midi».
sous la présidence de M. Barthou.

Les délégués du groupe ont rendu
compte de l'entrevue qu'ils; ont eue avec
le'-président du conseil sur la proposi-
tion de M, du Halgouët.
-Le gronpe a décidé de rècherchsr le©
moyens d'assurer dans l'avenir la li-
berté da la tribune pour tes orateurs du.
parti progressiste.

Ua vote unanime de sympathie pour
M, Méline a àté émis sur îa proposition.
de M. Audiffred.

Le groupa s'est ajouro té au 10 janvier 
pour la rentrée des Cha'mbres.

LA FRANCE^TTÏTÂLIE
Home, ~ La votfa dt. la Chambre

française relatif à i* accord franeodta-
...lien est gônôraâeaa eut bien accueilli
dans le monçfe- politique et dans la
presse.

Piusieucs journaux consacrent des
articles sympathiques à la France et ils
espèrent que ce lai t si «éloquent par lui-
rnêoie servira à démontrer à certains

'Impéraïtents que ia France est loin de
déitrer la raine de îr Italie.
— ,

 1
 jçj, ^_—,—-

L®s assassins d© .^orès
Tunis. — On a "reproduit-, dans la

pressa une nouve jîe absolut nent inex-
acte donnée par \® 3ourt^è,l jte Sousse
et d'après laque'U© les G! iamba;<îS r6te '

r nus sous l'inculpation de partici
,oati0E

.à. l'assassinat d»a maraœisde More""» s8-
raient morts dans leur prison.

I a sont toujfcurpprisGjoaniers à Sousse
et passeront ^robablen »ent amx assises
en février prochain.

Voici sans doute d'o ù. vient Herreur :

mr les 6 Tduaregs art ftWen ]ui»n 1897.

rYffll'lWHWIil' M Wiiniiiiimminniiiiiii"'"!'!  —— —

Ces Touaregs trouvés porteurs d'ob-
|ets ayant pu appartenir au marquis de'
Mores avaient été transportés à Sous-
se- pour les besoins do l'instrucUon,
mais ils avaient bénéficia d'une orJon-,
aaaefe de non lieu du. chef d'assassinat
de de Mores.

 _ „%.

loiifil msilesf ff&aes-siamsis
Paris — On,' télégraphie de Singa-'

pour au Herald :
«.Le. commissaire'' français de la pro-

vince de Luang-Prabang ayant donné
l'ordre à îa fores ahïiée siamoise d'é-
vacuer le territoire compris dans la
zone de vingt cinq kilornotrss fixée
par le traité de 189-3, les Siamois ont
refusé et ont tiré su?' le comaussalra
français et sur son escorte, qui était
déîrmèe.

«'&;ux-ci ont pris la fuite.
« Csa nouvelles ont été reçues par la

ministère des affaires étrangères de,
Paris. »

Londres. —- Le Times reçoit une dé-
pèche de Singapour -.confirmant la. dé-
pêche du Herald reiatlvâ à l'agression
des Siamois contre un agent français.

* '

. Au sujet de la nouvelle publiée ce
matin par le Herald relative à l'ordre
donné par le commissaire français de
Luang-Prabang à, la force armée sia-
moise d'évacuer ce territoire, nous
nous somme informés au ministère des
affaires étrangères où, il nous a été ré-
pondu qu'on n'avait reçu de Bangkok
aucuns nouvelle de ce genre.
_ __. . ij ,—i—b' im^i,* ! ____________

Seines du 24 Décembre Î89€.(mslin)

PKÉSIOEHCE DE M. DéCHANEL

La séanae est ouverte à 9 h. 20, devant
une elaqaaatalae da dépaté.. 

Aprèi arièàoe Êéôlarée, la Çhïmftrè
adopte le projst. dé' loi portaai eréalios
â\>ffîsea attiilliâire. des divers parpà de
ta msrise et oa ripreûd'ie projet relatif
artx ts-xis de remstlaeemsnt â68 droits
d'oatroi ie la ville de Parts.

Le grésidsnt ds.ia eoia'aission indique
Litbsses sa? Usqaeilss i'aaaord s'est éta-
teiH : taxé de 2 OjO sa? la propriété ®m bâ-
tie ;*. tPxeloeative d'è~_î,666 pour 0,0 exigible
dni-^oat.ire, taxe maateipala, sur les mè*
cess.'^S'i-^.ïir ies tmioe^bles'-'êt maobîe.s
raeiit-^asy.isisues sur.iea territoires delà
eama«M ; surtaxes de 0,85 sur lés aloooh;
taxes *r las „ïs_ïî-t8_ et similaires- ete,;.

L'oratear pris la Cnaaisra ds vote? lar-
ge» ce- - .

M. .C-sarlas Blaào la eom-aî, malt
co3-jaae M. Diadsjr Ml l'eraarciaer qaa la
Charahre s'est par ea nombre,- M. Mille -
raad retire provisoirement sa demande
tTurgenca, qai,permet -à-_a di3<jussian de
cômaieacer.

Toaa les députés da Psiis et de. la ban-
lieaa ont des  discourà à placer eî on t-m-
toad .suooassivemaiit Mfà. Plsrra Bïadiln,
Bértheiot, Vaitlsaî, Staalâlas Ferraad,
XJïnys Coohla.

An nom.de ta provin-ie, M, Cheneî, ûé-
$uts>' da Gaivado8,Tieat oembattre le pro-
'jet.

M. £_i.sï»~L — Je viens défendre les pro-
^pï^Étaîres que l'oa vent éeraier.

.priix à l'extrême- gaueh*. — Vous êtes
proti'riétalre !

MV,,Cb9ael — Jâ dois -ce qae Je possède
at. travail de mon-père q_i était ehar|»ea-
tier ^ap^loudisiements &u centre).

L'orat-tf* termina paruae rélatatien de
tîjéoïlea'Sosi8ll8tes sar la propriété.

La ôisc-tt-ïton générale est èiosé.
M. MillwEiîtî demande l'uri nce.
M- Beavisr. — Os ne psat.pss an pîed

ÎBTé voter les énormes charges qae l'oa
TeaA imposer à ia popaiatioà parisienne
sut des bases hâtivement établies dsmsana
discussion qui n'a pas d_rô nias de 4
hOBïes dsvanï la cèmmissien du b'Mget.

M. Dcmmsrgae appuie l'urgence.
L'argenee est flnslement votée psr 286

voix contre 258.
La diseasslon est renvoyés à deux

-têtues.
La séance est levée k midi.

Sé&nee de Vaprès midi
PSÉSIDENCE DS -tv DESCHANEX

La séance est ouverte à 2 h. 20.

-L'affaire Dreyfus
M. Marcel Sembat dépose une oropo-

sîtioa sie loi tenâant à abroger les arti-
«163 5i0 et 517 da code d'iastruction crimi-
aeile ainsi qae le décret, loi da 4 mars
4852 concernant ia façon dont doivent être
accueillies _es dépositions de certains
personnages, comasô le président de la
République, par exemple, les ministres
-etc.

L'orateur demande ensuite l'urgence et
3a discussion immédiate (Très bien â
l'extrême gauehe.)

M. Xiebret. — J'estiœeqs© M, Ssmbat
s'est mépris sur le caractère d.s articles
dont il demande l'abrogation.

Les dispositions qu'il coatient ont ponr
but d'empêcher qu'un 'particulier qntl-
coaque, soit en France soit aux eolooies.
puisse obliger un ministre à ebahdonaer
ses devoirs pour venir faire' une déposl
tioa.

Aussi js m'oppose à l'argenoe et à li
discussion immédiate,
\ Dans la dernière sflaire, la chambre
(Vimlnelle de la cour de cassation a pris
à ,i0fl égard tontes les voies légales, et j«
aii^îjBureux de déparer combien j'admï-
r%^V-e qu'elle sérénité est quel calme

ea dépit des injures qui lai sont astres \
la mag!s;ratur« contiane â faire .est de-
voir. (Applaudissements:-.)

M. S"*_aï»at: — U retire m. A m »
â'usgsBC«s et Ja ciersatids le tmw* te8 '<
proposition â CE;? commission speyâsl ;
posr qm le rappert s'oit présenté â la
rentrée as fànvi%k

M. Million.-— Ja demande 'le renvoi a
la coffitRBfsioa des réformes Judiciaires,

Il en est ainsi ordonné.

L'eefrsi d_ Fa?iï
La Chambre".aborde la isitlte. .a« îa

âisouîsioa da proieî de loi t riflsnt h
aatoriïçr la vîile de Paris è TempUc. r
les taxes d'octroi sur les boisson» hvg.t-
niqnes.

M. Chanel retire son o6ntre*p.oj8t \
aenté âahs un bat de conciliation.

« Puisque las iQtêrtnsôs, c'est-à-fitre les
représeoUats aa parts n'ea veulent "pp.,
Js ne veux pas être plus oaUioiïqae que
le Paefl ». (Rtrei;).

M. C&îl!ac3_a la parois sar l'article 1"
désignant d«s diverses' taxe3 'de rgmj?lace-
ment.

L'orateur se déclare partisan de la plu-
part des taxes, mais opposé à ia taxe sur
les gsceess'oas et sur lus absinthe?.

M.Rabicr développe ua aaîsndarnest
tendant à supprimer l'octroi sur les ^i-
naiBres.

Après quelques observa/dons entre Msi,
Laeraiue eî le comm'tssaira du è^verria-
ment, l'àmëBdëmsnt est repoussé pa-
voix 03ntr9 20-i,

La président '.met aux voix i'.ét@blisse-
meat d'un décime l/*2 par Iraac sur 1 s
droits de mutation -par décès ;payabï©|j .
Parts, pour toute les sascessioss.

Uae-loafiue djacus'sldu eoaïase s'sngagï-
sntre MM. Peyirat, Chevalier et Saudin
relaUvemeot à la taxe sucoassoral©,

La Chambre adapte 8ans>£Qo,diaeatioss.,
après avoir repoussé un amendement <h:
MM.B.udin et Vai)laaî,le projet â'ââ taxes
de remplacement à miini levées.

La Chambre renvoie à un mois l'satsf-
pellatloa de M.. Marchai sur la situation
politique, juridique, militaire et -admiaia- .
trative de l'Aigérie,

L'-i séance est levée à 6 h. 50 et renvoyé,
à ce sàlv 10 h. Ii2.

{Voir en dernière heure)
. __.„___ .—^,—;—_^—
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LE SÉKA'l
Sèmes du 24 .décembre 1838

PRÉSÏDKNCE DE M. LOUBST

La séance est ouverte â 2 h. 10.
L'ordre da j^ur.appelle ia premiers M-

libâraîloa sur îep-ojet de loi adopté par
la Cha_abjf§ rrtstit aux

GhsfBiss de fi? de l'îa -O-Shtee
M-Gadar-tDâKas^iHe déposa an araes-

'dsïoeat tendant -â rédutra de 2*0 inilion.
à 80 milloas îa somma à rôalîseï- par vole
d'emprant. L'orateur regrette ç-ae.que.i-
|-aeé ai» des millions dëmaetâés' na soient
pas attriba'és' â la défense dès- coioai.es.

— Ce n'est pas tooî,dtt-il, da coiistrui'
des lignes ferrées. Il faut pouvoir les dé -
en,ire. '( Très bien).

M. Doaia^r demande au Sénat de rs-
pouaser l'am-sadement de M. iEtthiiet-
DannsTilia et à.' adopte? le projet 'et qs- 'i :
a été vo*ô par la "Chambre : Nous avons
en Indo Chine d. s richesses précieuse.?.

Les préec'cupatlons -da gcuveme_a(?n'_ -
sont d'eu améliorer l'exploitation.

L'eusgmbie du projet est adopté.
Le Sénat adopté 1$ projet da loi rela-

tive âi'ecapl.-ji du reiiquat de l'smranî de
80 millions contracté par le protecîoï -
de lAaisam

Le Sénat adopta ensuite ïe projet rels-
tiî ài'_bïogatioa d'un engageaient œoé-
taire conclu eatre la Fraace, la Belgique,
l'Italie, la Suisse et la Grèce.

M. le président donne lecture d'une de -
inantie d'iaterpellaiion de MM. Le Pré-
vost de Lannay, de Limarzrtle, Lecour
de Graadmaison, de Réjarry et d«9 Cha-
mail ard, sur le décret dd 4 octobre 1893
relatif aux points d'appui de îa 'tnarins
aux colonies.

D'accord avec les ministres, la dfteas-
sîon da cette interpellation est tixée'à I
treizième sôanse après la rentrée.

Le Président propose â l'assemblée
renvoyer la sêanee à ce soir 9 heures.

La séance est levée à 6 h. 1.0,

? {Voir en dernière heure) »

La Siaios ilim et ia Près;.
La question juive s'est posée hier de

nouveau devant la Chambre ; elle s
pose aujourd'hui dans la presse et 1
organes de tous les partis donnant leur
appréciation sur les incidents, les dis-
cours et l'issue de la séance qui lui a été-
consacrée.

Les radicaux, dont on nous dispensera
de citer les articles, annoncent la dé-
route et prophétisent ia mort procita:-
de l'antisémitisme : étrange illusion !
eomme si un débat parlementas,
quelque résultat qu'il amène, pouvait
avoir d'autre influence que de eh^aflet"
les esprits, d'attiser les discorde'^ d'afi"
centuer la marche des idées. .

Le Figaro ne va pas si loi Q  n re-
connaît volontiers que l'anp tSémitismo
ne mourra pas des coups d' ,* ̂  Roua-
net. Mais, à propos, pourcr uoi <jo.nc en
mourrait-il ? Et si M. D ' "llV a"rallié
autour do ses déclarât. i0£a

 J \& quasi
unanimité des suffrage s n'est-ce pas
précisément parce qu'ç n nabile Auver-
gnat, il n'a voulu être • ni chien ni loup ;
qu'en somme il a.feit- aux antisémites
d'importantes

 T
c6n% sions, et aux juits



un certain nombre de reproches, qui
auraient pu passer en. bonne place dans
la Libre Parole ? Les radicaux crai-
gnaient-ils donc qu'à la seule demande
dé MM. Firmln Faure et Drumont,
une commission d'enquête fût nom-
mée, que le gouvernement de son plein
gré entrât dans la voie où la force des
choses le précipitera un jour ou l'au-
tre? Et. s'ils le craignaient, comme
semblent l'exprimer leurs cris de joie
et leurs soupirs de soulagement, c'est
donc que l'antisémitisme est un mou-
vement qu'ils redoutent et dont ils per-
çoivent très bien la marche en avant.

Il ne faudrait pas non plus que M.
Dupuy s'imaginât que l'affichage de
son discours va faire régner en Algé-
rie l'ordre et la paix. « Ce n'est pas en-
core îa séance d'hier, dit la Libre Va-
rôle, qui empochera les juifs de pilier
l'Algérie ». Nous pourrions ajouter :
ce n'est pas elle qui résoudra en Algé-
rie la question juive. C'est l'avis que
M. de Ca.sagnacémetdansl'-lfirGn'îé:

Ce n'ert pas M. Cbarles Dupuy qui sera
jamais capable de s'affranchir da joug des
youîrâs qui pèse sur la France entière.
Voilà pourquoi les belles déclamations du
président du conseil dea» .ureront vaines
et voila pourquoi la crise déchaînée tur
t'Algérie va croître, embellir et pouss&r
jusqu'à l'acuité ia plus aigcsë.

Ce n'est p_& l'avenir qu'il fallait, préser-
ver, c'est le présent qu'il imr ortait de sau-
ver et îe pats? qu'il était urgent de répa-
rer.

Rochefort prend vivement à partie
le président du conseil :

Avec une mauvaise loi qui finira par lui
porter malheur, Dupuy a donné à enten-
dre que si les Israélites, que l'infâme dé-
cret de Crémteux a fait les ra_bras de no-
tre eoionîe, y étaient un objet d'horreur,
c'était à cause de leur confession reli-
gieuse et mm de leurs exactions et de
jsur» habitudes d'escroqueries et d'u-
IU...

Ce raisonnement fc-l'eavsra Ment d'au-
tant moins debout que Max Régis, qui
n'est pas musulman, e*t 1 idole des indi-
gènes qui le sont et s'unissent entière-
ment aux catholiques dans une haine
eoi_m__e du youdi exploiteur et voleur.

Une anecdote pour terminer; nous
rempruntons au Figaro :

« M. Max Régis, qui, comme ou sait,
a?sl.taltàla séance a paru fort étonné,
qaaad M. D~puy & blâmé ses excès de
l-egsg-ô â l'égaré de M. Lsfcrrière, de
s'entea_re reprocher ces a fleurettes ».

— Ce sera bien autre chose, a-t il dit,
quand Ja serai là -dedans 1

a Et il montrait l'enceinte parlemîa-
taire. -

— Pourquoi n'y êies-vous pas entré, lui
a demande un confrère ? Les absents ont
toujours tort !

— Peuhl a-t-il répondu, j'aurais pu y
être si j'avais voulu. J'y serai q;and je
voudrai. Après tout, c'est possible. J ai
teèt être eu tort de ne pas vouloir!

«Tout «e'a étejt dit sur un .ton très
dons, d'un air bon garçon, ajoute le Fi-
garo. »

 . . *___, _J _____

M'MKQvfTS
Fa; is. —- La chambre criminelle de

la cour de cassation a tenu hier son
audience publique habituelle. Cepen-
dant, MM. 1-3S conseillers Damas et
Atthâlin assistés du greffl.r de la cham -
bre ont entendu un certain nombre de
témoins.

Parts. — La chambre criminelle a
entendu cet après-midi MM, Durîin et
Forzlnetti.

TSaHîÊON DE LA COU!.

f&ris. —- Aujourd'hui, la chambre
criminelle de la cour de cassation re-
prend l'enquête Dreyfus en séance se-
crète. ' '

A ce sujet, la Patrie croit savoir que,
contrairement à ce qui a été annoncé
hier soir et ce matin, l'accord n'existe
pas entre la cour et le ministre de la
guerre au sujet de la eernmunication
du dossier secret.

Une rumeur étrange circule depuis
deux jours au Palais, propagée par
des avocats connus cependant pour le
respect qu'ils professent à l'égard de la
magistrature et pour les magistrats
eux-mêmes.

On affirme que la cour de cassation,
la Chambre criminelle bien entendu,
no poursuit qu'un but : innocenter
Dreyfus.

« Ce bruit, sjoate ce journal, n'est
d'ailleurs q.ue la confirmation de ce que

nous n'avons cessé de dire et' de répé-
ter. » ..

ILE DO-S3EB SSCRST
Un membre de la cour de cassation,

lequel ne fait pas partie de la chambre
criminelle, a dit ce matin à un de nos
amis qu, les conseillers enquêteurs
ont eu déjà communication du dossier
sans qu'il ait précisé si cette commun!
cation a (eu lieu officiellement ou offi-
cieusement et qu'il résulterait do cette
consultation que le dossier secret con-
tient en effet des pièces prouvant for-
mellement des faits de trahison impu-
tables à un officier de l'état-major,
mais sans que ces preuves soient parti-
culièrement applicables à Dreyfus.

LE PROCÈS DE K2E H SU. t. Y

Paris. — Un désaccord vient de surgir
entre Mme Henry et son avocat,"Me Ch.-
nu, au sujet du choix à faire de la
juridiction devant bjquslb? devra avoir
lieu le proses en 'dlitamation iatsafé a
M. Joseph Relnaeh. On sait «ne trois juri-
dictions peuvent être appeié«n à statuer
dans cette affaire ; la cour d'ass'se?, le
triouaal correctionnel' et le tribus»! civil.

Nous croyons savoir que si nce jari-i.-
tîon autre qce celle qui a la préférence
de M' Ca.au serait c&oi.le, l'&roeat'de
Mme Heary ne pl.i_ef.it pas et lal'.Mp'aU
à M" St-Auban le soin (Se plaider pour m
elleate. NéaumolBS M* Chenu resterait le
conseil a_ Mme Heary qui peut toujours
compter sur son dévouâmes!.

Piris. — Coatralr.__e.it à ce qu'annon-
çait ce matia un «se nos eonfrè-e., l'igst-
gna'lon de Mm. Heary eoatrs M. Jo.rph
Relnsch ne sera pas lancée aujourd'hui.
Les deux avocats de Mme Henry- ne se
sont pas concertés à ce sujet. Il se pour-
rait néanm.ias que l'assignation .elt ri-
gnifîée dans les premiers Jours d. la
semaine prochaine, lundi ou mardi.

SSSLLS. MYâ
Parie. —- On lit dans la Liberté :
On sait que lors de l'entretien que ,

nous avons eu avec elle au commen-
cement de ce mois, Mlle Pays avait
fait part de son intention, da vendre
son mobilier et d'aller rejoindre îe com-
mandant Esterhazy avant la fin da
l'année. Mlle Pays n'a pas encore quitté
Paris. Nous l'avons vue ce matia au
moment où elle sortaitd. chw elle, em-
mitouflée dans une jaquette doublée
d'astrakan.

—Vous n'êtes donc pas partie encore.
— Non, je reste ici jusqu'au 15 jan-

vier.
— Et après ?
-—Et après, nous verrons.
— Savez-voas _i vous serez entendue

par la cour de cassation ?
«~? Je l'ignore absolument, mais cela

est peu probable. Mon témoignage doit
être suspect aux magistrats.

—- Mais si vous êtes appelée.
— Si je suis appelée je ne répondrai

pas.
Donc, Mlle Pays va rester à Paris

jusqu'au mois de janvier, époque à la-
quelle elle devra, de toutes façons,
quitter son appartement.

Que îera-t-elie ensuite si elle ne va
pas rejoindre __st_rhazy. ? Reprendra-
t elle son commerce de via. dans la
banlieue parisienne ainsi qu'elle îe dé
clarait récemment à un de ses amis ?

ZOLA' LA FROU-SS
Paris. — Le bruit court dans l'en-

tourage de M. Emile Zola qu'il serait
actuellement en Angleterre dans une
petite ville des environs de Londres.

M. Zola passerait actuellement les
fêtes de la Christin-as- chez un, profes-
seur d'une grande université.

Mme Zola, présentement absente de
Paris, serait allée rejoindre son mari
pour quelques jours.

INTBI.LBCT-fEL8.._rr ANAi_0Hl&T_t8
M. Maurice Barrés, dans le Journal,

donne des notes suggestives prises
dans une réunion publique organisée
par les dreyi'usistés, salle Chaynes.
Citons en un extrait :

Ceiui-I., Sebastien Faure, o'.st dans
l'instant, au goût des «révisions!. tai», le
grand orateur de Paris — L'un des chef»
du parti a_.aroM.te depuis plusieurs -BB-
nées, il semble succéder à Jaurès. Nom le
trouverons au Parlement. Ua révision-
niste me dît : « Ah I si v.us voyiez le bon
M. D-eiaux écouter, admirer Sébastien.

Certair emeat il pense : « Moî, fui sais
tant ele eho.e. 1 si i_p__vais parler comme
celui-là ! » Un jour, l'érain«nt homme de
laboratoire as pat réîi.terà. résaotfoa que
lai eoajmnniquaie-tles inflexions de eitte
belle voix, et sat.is.aat ies deux mssîa. de
son coreligionnaire : a Sébastien Faore,
maintenant qn® vous êtes Ses tôtres,
vous ne sous quitterez plus. »

M. Duclsax, poas cette alliance, n® con-
sulte apparemment que son costr. Si

Faure, «ans es commettre, peut y répondre
c'est gïâce au cas Plcqaart. ©a connaît ce
thèma de l'union : « Pioquart est raa_ï-
ohlste par excellence, car le premier prin-
cipe as l'anarchie eit rindisciplins mili-
taire. P.cqnart étant le plus lûfilscipUné
des milltsue. se trouve, en fait, le plus
parfait des „n_rchi*t... C'est poureraoi
nous le revendiquons et nous le défen-
dent. »

ïism le talent de Sébastien Faure, il y
a des ressources de prêtre et des commis
voyageur. Il co__prend ses divers aodi-
toirss et te c®__gos_ uoar lss émouvoir.

Wusrcei Habert ayant à sa gauchs M. Du-
elaux et à sa droits un inconau, disait :
« Nous sommes divisés, vlolesaïnent sé-
parés, ans chose pourtant nous raille : la
patrie. « L'inconnu répondait : « Eotewds-
tu eet imfeé-11» ? La patri* ? Il radote I »
M. Buelawx, iota grisofinante d'acimia!--
tr&teur aniveraitaire, de proviaeur ou de
censeur, rêvait.,.

— Oa s'en f... pas mal de ton ruban
reage.A bas la Légion d'honneur ! .

— Alors, à bas l'honneur ?
— Oui, à feïss l'honneur 1

_a.j3* ;,'-à-_-4afi^m
. M. Merinaud

Alger. — M: Morinaud, député de
Con.tantine , s'embarquera, aujour-
d'hui, pour Paris. Il a l'intention, dès
son arrivé- h Paris, d'adresser une de-
mande d'interpellation au ministre de
l'intérieur, sur la situation générale de
l'Algérie, qui, selon lui, n'a pas été
traitée, hier, à la Chambre, avec toute
l'ampleur désirable. '

M. Morinaud a adressé, d'Alger, sa
démission de membre du groupe radi-
cal.

ÛM D'EPICIERS i mis
Paris. — Ce matin les grévistes êpi-

cisra ont établi des patronnes à® dé-
bauchage. Us se sont rendus dans les
principales épiceries. Presque tontes
les gatrouiileaomt été dispersées psr la
police.

Il .'est produit queif nés bagarres et
plusieurs arrestatioas ont été opérées.

Cependant ua grand nombre* d« com-
mis ©nt quitté leur travail.

Jk MâDAGAiGAR

Tananarioe. — Cet après-midi, ô i
heures, a eu lieu l'inauguration du
monument exécuté par le sculpteur
Moncel, destiné à perpétuer lé souve-
nir des 7 officiers du 2' tirailleurs
morts dans la catastrophe d'Adélia, au
moment où ils se rendaient 4 a Ma-
dagascar.

De grands préparatifs ont été faits.
Plusieurs généraux assisteront à

cette cérémonie patriotique. Plusieurs
discours seront prononcés.

COURMKIi 11 1/ÉTIAN6EB
_E«8'S?'_l_«_-rV__!

Mmdrid. — M h Sagasta a passé une
nuit relativement calme.

Au cours d'une réunion tenue hier
soir par les hommes politiques en vue
du parti conservateur, M. Silvçla a'
déclaré qu'un changement de gouver-:.-
nement s'imposait à causa de la -mui,!-;:
laiioa du territoire. I -

Madrid. — L'agitation carliète |e|
vient de plus en plus active dans, les
provinces basques. Le gouvernement
prétend que ies Basques de la frontière .
française donnent leur appui aux car-
listes.. Plus de i 00. 000 fusils auraient
été débarqués dans un port français
dissimulés dans des chargements de
charfeon. On les aurait fait passer en
Espagne dans des petites voitures.

Madrid. — Le général Weyler est
arrivé Mer à Madrid et à fait la décla-
ration suivante :

« Je crois nécessaire la formation
d'un gouvernement fort, qui aurait: la
mission da dissoudre les Cortès immé-
diatement, où plus tard suivant les
éventualités politiques intérieures eu
extérieures.

Ce gouvernement serait l'unique re-
mèda aux difficultés présentes eteoeap-
teraitsurles forces, très importaiitës,
que naturellement je n'aurais pas dans
le parlement. »

Lss général Weyler a ajouté que les;
conservateurs sont sans force dans : le
pays et a terminé ainsi : . .. i

« Refuser le pouvoir à la concentra-
tion d'éléments que donneraient une
fore, au parti libérai et le donnera un

parti qui en prenant le gouvernement
rendrait impossible la concentration
réformatrice serait augmenté de parti
pris les graves diffiéultés que court le
pays et les institutions.

«Œ_Ê_n__

La Canêe. — L'anniversaire de la
naissance du roi Georges a été célébré
par un Te Dtum. Le prince Georges
assistait à la cérémonie. Il a été très
acclamé sur le parcours du palais à la
cathédrale.

La Canêe. — Le vspëdr Smyrne a
fait naufrage devant le Heraklion.

Il n'y a aucun accident de personne
à déplorer.

Un temps épouvantable sévit sur la
côte.

ikT&.'rm-ïmzm

Washington. — Lo gouvernement a
donné l'ordre au navire de guerre
Bennigton de prendre possession de
l'île de Walc- au nom des Etats-Unis.

Cette île est située entre las îles
Sandwich et les îles Maricinny..-

 £__ _—

f La tram® _§ la «Lasta. »

Paris. — Mme Paulmier qui passe
lundi en cours d'assises pour tentative
d'assassinat sur M. Olivier, secrétaire
de la rédaction delaa Lanterne » et qui
avait été lEissé* en liberté provisoire a
dû se constituer aujourd'hui prison-
nière,

Expie...]- âans uas _aia.

Paris. — Une explosion s'est pro-
duite vers midi à l'usine de charbons
pour lumière électrique siluée près de
la gare de Nanterre et appartenant à
M. Kahn. On signale deux morts et
deux blessés.

siH fPS'ill^iOPi? oSrs gratuitement
:;IJfî raUllwl&Uil de faire connaître
â tous ceux qui sont atteint, d'une mala-
die de la peau, dartre., eczémas, boutons,
démangeaisons, bronchites chroniques,
maladie, de ia poitrine, de l'estemac ©t
de la vessie, de rhumatismes, un «oyen
iûfsilliola de se guérir prcB_pte_aei_t, ainsi
qu'il l'a été radiealeœtnt lui-mêtae, après
avoir souffert et essayé en vain tou. les
remèdes préconisés. Cette offre, dont on
appréciera le bat humanitaire, est la con-
sêqusnce d'un vœu.

ïfeire par lettre on carte postale à M.
Vincent. 8, place Vistor-Htigo, à Grenoble,
qui $$pwt?8 «îto «I ftaneo par e_.u_.ler
et eaVérra l«s fciSsatroas demandées.

•v-_A._e,i__t__r»Ê3S

C'est pour suivre une vieille cou-
tume que j'écris ce conte, puisque
l'histoire que je vais raconter est
vraie dans son ensemble et dans ses
détails.

Il y a une dizaine d'années, me
trouvant en voyage au fort da la
mauvaise saison, dès chutes déneige
.considérables me bloquèrent en un
village situé au fin fond du Morvan,
et ee Morvan qu'un peu flatteur
proverbe caractérise de la sorte :

Norman,
Ni bon vent
Ni bonnes gens.

La proverbe est m@nteur ; j'ai
beaucoup de bonnes raisons pour
l'affirmer et parmi ces raisons, l'hos-
pitalité si cordiale que je reçus des
braves Maunoir chez lesquels mon
cocher me conduisit en les quali-
fiant de crème de bonnes gens !....
C'était bien vrai, et la neige conti-
nuait de s'entasser sur les chemins
qui devenaient de plus en plus
impraticables, je n'eas pas à me
plaindre des trois semaines passêas
sous le toit de mes hôtes improvisés
qui, pour être des gens très simples,
n'en étaient pas moins très civilisés,
plus civilisés ne vous en déplaise,
que certains hôtelier, vous asso-'
mant de leurs salamalecs, afin de
mieux vous éeorcher à l'heure du
règlement des comptes.

Du reste, je dois ajouter qu'il n'y
avait pas apparence d'auberge à

St-H..., village d© cent cinquante-
habitants environ. Les Maunoir
étaient de bons fermiers.

*

La veille de Noël arriva sans
qu'il m'eût été possible de me re-
mettre en routa ; je ne m'en plaignis
pas, ma réjouissant, au contraire,
de passer cette fête sous le toit de
bons chrétiens.

Bien que le t?mps fut nfïreux, les
Maunoir s'apprêtaient à aller â la
messe de minuit. Le vent sifflai t
avec rage et la neige r_comm_mçait
à tornher de plus balle, n'amassant
en msnticulea énormes dans les coins
où la tempête la poussait.

Dam la vaste cheminée de la
grande cuisine, en .avait apporté
une bûche ênorm® fui davait brû-
ler toute la nuit ; les reflets joyesx
de la flamme éclairaient les poutres
brunes et luisantes du plafond aux-
quelles pendaient pittoresquemept
une douzaine de gros jambons, en-
tremêlé, d» chaîn-s d'oignons. dorés
et d'énormes quartiers de lard.

Toute la famille, compesêe da
pèrs Maunoir, un bsau vieux en-
core très vert sous sa brosse de
cheveux blancs, de la mère Mau-
noir, une petite vieille à la physio-
nomie très fine sous ton bonnet
saramment plissé, d© Jacques, leur
fils, un robuste gars de vingt-sept à
Vingt-huit ans, de Françoise, sa
jeune femme et de deux serviteurs
n'ayant pai encore atteint leur ving-
tième année, toute la famille ai-j®

dit, — et les serviteurs étaient vrai-

ment considérés comas en faisant

partie — avait endosséses vêtements

du dimanche. Les femmes portaient

des robes de très fin mérinos, sans
ridicules fanfreluches et, par dessus,
de larges mantes munies d'un grand
capuchon. Les hommes, sur leurs
v8-t-S-delaineavaientpaBse.es gran-
des blouses de toile bleue, luisantes et
raides comme du carton.. Le' .petit
enfant de Jacques et de Françoise
devait rester sous la garde d'une
vieille voisine à laquelle ses infir-
mités ne permettaient point de bra-
ver la bourrasque d® neige ; juste-
ment, elle sembla vouloir redoubler
de fureur au moment où les cloches
de la petite église se mirent en
branle pour annoncer l'offlce d® la
nuit sainte entre toutes.

— Eh ! bien, père Maunoir, dis- j®
au vieillard qui passait autour du
col de sa chemise de grosse toile,
une antique cravats longue d'au
moins un mètre et demi, vous, n'a-
vez pas peur que le vent ne vous
emporte sur le chemin da l'église ?
Vous savez, la mes.e de minuit n'est
point obligatoire.... pour yu que voas
y assistiez demain....

— Monsieur, me répondit grave-
ment le bonhomme. j« sais très bien
que là masse de minuit n'est peint
obligatoire..., mais depuis bien clés
années, nous ne manquons jamais
de nous y rendre. DemandeE à Jac-
ques, et à Françoise s'ils voudraient
rester, cette nuit, au logis.

— Ôh ! que non, père, répondirent
ensemble les jeunes gens.

— Puisque vous n'avez par peur
d'être emportés par la tempête, je ne
voii pas pourquoi je serais plus
craintif que vous ; au retour de l'é-
glise, nous ferons 1® réveillon, et
vous me raconterez pourquoi la
messe de minuit est obligatoire dans
votre famille.

— Oh ! oh ! dit le père Maunoir en
riant, vous êtes un malin ; vous
avez deviné qu'il y avait une his-
toire..., mais elle est bien simple
allez î Faut-il la raconter Françoise ?

— Oh ! ouï, père, oui, répondit la
jeune femme, d'un ton d'affectueux
respect ; monsieur connaîtra encora
mieux votre bonté et celle de ma-
man Jaan.lte.

.».

Nous ne rentrâmes pas à, ia ferme
avant deux heures du matin, -aussi

avions-nous grand h.*  ° m̂

réchauffer et de nous !? a > h0us
rentrant. Après unSo

0UÎ0r,e . Il

oa dont le vin chaîjfe**^
tarîmes de pain g fillô £.« a_

3
base, ]e restai seul au S^ 1 la
en compagnie du père u„m du feu
l'un ni l'autre, nouT^f»^

de regagner notre lit tj f
ei 'l«

bon au coin de l'immense h?11**
qui devait durer jusqu'au m a?fa«l«r

L'histoire, père MaunÔTr ,1
toire! Je vous l'ai dit W lhis-
rien de plus simple. H y !fX

leilr .
jourd'htii vingt-quatre _n_ ï,? aiu

chose est arrh ée. Il faisait l q
t
Ue la

à p®u près comme ealui ds eet &'
seulement je n'avais pas Dn

eûtilt
.

bianc ni sur la têie ni au mentri 011

Jeannette était encore la nl« v ' et

ménagère de tout le vi£p
 b

T
e!le

ques avait cinq ans, m b^u fe
gard, allez mats qui noas d

 Pet

cependant bien du souci AxZ t
naissance, nous avions perdu t.-*
enfants en bas âge et, nous nouSi8

mandions avec angoisse si lit

éleyerion. celui-là.Les autres é;2
aussi beaux et au^si forts oue „n
Cette année-là, le bambin nouVC 1

inenta si fort que nous l'emmenS
à la mes.e de minuit. J e je J$*

dans mes bras, bien en?eloppé „V__
la cape de sa mère. s

Gomma aujourd'hui, il était à non
près deux heures du matin, mlll
nous rentrâmes. On mit au lit u
marmot, qui dormait co.mra. un ni
tit loir et, suivant la coutume j'allai
donner quelques poignées de foin
au bétail : c'est son réveillon Mais
Monsieur, quelle a été ma surprise'
quand je trouvai à côté de notre
vieille Brunette, ia doyenne de nos
vaches laitières, couchée dans le îm
et à moitié, nue, la pauvrette, une
petite fille qui pouvait avoir cinq ou

sixsemaines!...Elleétaitsimignonae
qu'avec mes gros doigts, je n'osais
pas la toucher, pourtant je la- mis
dans ma blouse et ia portai à Jean-
nette.

Devine un peu ee que je t'apporte
lui dis je ; mais avant qu'elle eût dû
un mot, je lui avais mis la trouvaille
sur les genoux. • 

Oh ! lit pauvre petite !

Les jours précédents des bandes
de nomanes d'assez petit, allure,
avaient été vues rôdant aux envi-
rons, sans doute, c'étaient eux qui
nous avaient laissé ce singulier, mais
pourtant gracieux présent. *'

Jeannette me dit, et sa p.nsée était
la mienne.

C'est l'Enfant Jésus qui nous en-
voie cette petite, pour que nous .'éle-
vions en bonne chrétienne. Il me
semble que si nous refusions de noas
en charger, il prendrait encore notre
Jacques.

Nous gardâmes donc la petite créa-
ture qui fut baptisée.*.... . , -.

Du nom de Françoise, interrom-
pis -je en souriant.

Oui monsieur, et nous n'avons pas
eu à nous repentir de notre résolu-
tion. Françoise, d'une nature douce,
et aimante, était tout juste la fenime
qui convenait à notre Jacques, vif et
pétulant. Pour nous, c'est la 'belle
file modèle.

Ah ! Je comprends maintenant la
tendresse de cette jeune femme pour
vous. Qui sait ce qu'elle fût devenue
sans votre charité?

Mon Dieu, Monsieur, il y avjngt-
cinq ass, on comptait encore beau-
coup de bonnes âmes au village, et
je ne crois pas que l'enfant eût été
portée aux enfants-trouvés ; aujomt'-

dhui......

Aujourd'hui! . " . • ''
Eh! bien, Monsieur» aujoiirct nui,

çue beaucoup de gens ne s'occupent
pas plus du bon Dieu que s'il n'exis-
tait pas,on devient égeïste, on a peur

des charges Mais je ne m aper-
çois pas que l'on soit pour cela beau-
coup plus heureux. En vérité, nm
m non. sommes p_>s beaucoup gôû^

ni privés pour élever Françoise, ^
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— Allons, il ne l&ut pas désespérer, ve-
nez nie voir... venez me voir, Morin.

— Vous vous êtes souvenï:, mon com-

mandant.
-~ Oui, comme je me souviens de tous

caax qui, là-bas, aux QuaUe-Bras,
trient* a.tcmr de moi .t ont lutté Jus-

eu' au bout. T'en souviens-tu, Morin, fit
ïoffld-T emporté par ses souvenirs, pre-
nant 1. bras dn bûcheron et se mettant
eu marche ; eh ! les belles charges à la
baïonnette contre ces carrés d'Ecossais
qui semblaient indéracinables. Et cette
fantastique chevauchée de Millau, aveo
ISeyi le Lion, comme disait l'Empereur,
q-d nous revint tout rouge c.œme s'il
avaxt revêtu la csîaque d'un Anglais,
rouge* comme s'il avait traversé â la nage
un ileA've de sang...

— Ovîi, Ht Moîio, polgsé, oui, Je me
gouvieasf : J'ai eaoore dans les oreilles les
mille mhTions de tonnerres de ces ca-
nons qui u-ous vomissaient ia mitraille à
pleine guev^ie, les hnrlëhïéhts dès fcafa- j

^-_____y____î5_-l^ft3' 'S^^W-«^»l«-^S«-^^^»^__fl**«S«^

res sonnant la char^. à 100.000 hommes.
J'entends encore l'empereur -.«Soldats !.. »
Puis le choc, le heurt d;s masses... D.
l'ADglals, on en mangeait...

— C'était beau... Puis B:û_her... la
lutte à outraacs, le suprême corps à corps,
l'écrasement, la dé/aite.

— La mort !...
— Non... pas cela'. ...
— Il y a viogt an. !...
— Attendons I...
Après Un silence, les deux hommes s'ar-

rêtèrent un moment.
— Il me laut reatrsr, ait le comman-

dant L_f _rt ; à bientôt, n'est ce pai ?
— Oui, mon co_Qman_ant, à bientôt.,.
Louguement, silenciea§em_nt, ils se ser-

rèrent la maia.
Pal., l'.fl-oisr attira à lui le bûcheron,

prit ia croix d'honneur attachée sur sa
poitrine, la baisa pieusement, et -'entait...

Jean Morh. -resta quelques Instants
cloué à la place cù l'avait laissé son aa-
ci.n officier. L. général, le coiamaaaant
Lefert, ia campagne de France, WRterleo,
ia sublime hécatombe, le retour de son
mariage, la ruine, la honte... tout cela
traversa son esprit comme un éclair.

Emporté psr l'évocation des souvenirs
de gloire, le commandant n'avait mèm&
pas parlé du service qu'il avait renâu à
Morin, de ce mariage enapèché grâce à
son intervention ; mais 1« bûcheron se
souvenait, lui ; il savait qu'il devait à l'oî-
ficier plus que -la vie: ia part du bss-
hesr qui lui était échue en ce mond-?.

Il était attaché 4 }ai|ptr de. Usas
d'une reonnalssanse s. as bornes, mît.
H avait souhaité le retrouver, lui témoi-
gner ses. sentim.nts ds gratitude ; c'est à
sa vie à'ferïnii. qu'il «eVait à'ifnerer

l'existence àN_.a_rIs de l'offleisr qu'il ai-
mait tant.

Et voilà qu'a sa première sertie II ss
trouvait face à '_-.ee avec lui.

— Et js n'ai même pas trouvé us mot
de remerclment ! sereproeha-Mt. '.-.,

Il fut tenté de cauri? agrès le cesamas-,
dast; mais i'offîeler était loin déjà, il en-
trait dans Nangis de g^n p_s aler'.e.

— fiaet ! noas nous reverrons ! fit ls bû-
cheron «n peu r___é.?ér.é par îa déeon-
vertô d'un ho_an_e qu'il eeUmait.

Et 11 reprit allègrement le chemin du
bol. des Haïes.

C'était, une triste Journée de Boveœbre :
â perte de vue, la plsine était eaa verte
d'na. neige sa-is psr «n coB-meacement
de dé dégel ; remuant seuls la moaoto-
mie du paysage, }js arbres, émergeaient-
ça et 1*, _6,ai_ r._, dénudés, t.îissdes èroix
daas un ehamj de tombeaux.

Cfearr„eset herses reposaient, .bandôn-
Eé ;•«, à l'invisible lisiôro des pièess : le
plateau était dés.rt, ïsorne, silencieux, «.-

Fût-es l'influenee de l'ambiance? Morin
fut vite ressaisi par ses som^rïs pensées.
SI le commandant apprenait les Infamies
imputées au bâeasroa, quelle serait .©a
-ttltada? Etre eondas.né par lai, ne se-
rait-89 pss la plus eruelie égreave qà'ïût
encore Uaversée le brave homme?

Il ea arriva presque à regretter cette
rencontre.

VI

M_ia aon,ea «'était pss possible, il Irait
an-d.vant des aoecs .tiens, il s'explique-
rait, il aoeuseraU à son leur, pi l'officier
le croirait.

Ç'^t rn rfn.éhfearAi de la sorte, .gagné

]î£____H_^____£____SS£^___^:î'- ^________!

par l'.spêraBee et eavahi par la erslate,
qa'll parcourut lss six kilomètres qui le
séparaient du bois des H des.

— Eh bien, es-tu _ati.._it de ta démar-
che, de-m.sda Mme Morin quand il
rentra.

'— Mais oui, assez.

— Jacques n'a pas pl.uré ? questionna
îa jeuEB Henriette.

— Pas ea ma présence, maïs sans doute
après mon départ.

— Cs cher petit frère
— Ci va être pour lui «n tel change-

ment d'existence.
— C'est ee qui m'effraye, opiaa Mme

Morin
— Il fant qu'il apprenne, trancha I. bû-

cheron.
La journée se passa sans autres incl-

deats que les fréquentes remarques se la
mère :

— Comme il nous manque, ce ban pe-
tit Jacques,

Vers trois heures de t'après-midt, Mé-
fia rep? it le chemin de Naajîs, où il ar-
rivait quelques Instants après la sortie
des clasa...

Aprèî avoir tendremsat es_br_ss_ le
petit bonhomme :

— A t-il été bien raisonnable ? de-
mandai il au msiîre d'école.

— Mais ouï, mais oui ; il s'est sesle-
ment un peu esn.y ..

— il s'y fera.

Merla s.laa le Eia'.tre si eatraîta 1.
petit garçon.

— Est-ee que tu a. pleuré? lui de»
manda t il lorsqu'il S3 farent mis en rou-
te ; on dirait que tu as i.s yetïs rouges f

— Non, EOP, petit gère : je _t'&i pas
pleuré...

L'enfant mest.it p.ur éviter aa efea-,
grjta à son père.

— Remaifqu# bien le chemin qae nous
allons prendre,, car je ae.vi_B_ral pas
loujoars te' chercher.

— Oh i je eonnai. lu route, je' m'es
irais bien tout seul.

— Ta n'auras pas paar
— Da quoi ?

Jaeqats était déeidément ua brava pe-.j
tit bonhomme et un bon petit césar.

Comme le pèra et i$ Ils prsnal_aî le
chemin de traverse qui eondni.a^t de la
grand'r.ute au bois des H.ies, le petit
Jacques s'aï-êts.

— Tleas, regards dan. papa.
— Où ça? quoi doac ?
— Le, à la lisière da bais.
— Eh biea, je ne vois riei.

— Mais s', regarde bien. Le monsieur,
le chasseur qui a e.a.b. eht_ aonslil.r',,

— Tu deis te tromper ! dit îe père en
se falssnt ua abat-joar de ses deex
maiss.

— Nen, sea ; c'est biaa lai !
Dspuis usa demi-heure, îs soleil était

couché, et dans la ault e»v„h'ssaate les
objets _e confoadaiest.

MorSn devina, -.pendant, plutôt qu'il
ne distingua la silhouetta d'ea hosau..
coatofiasKt 1* bei* des Haïes.

— Ce sîrsit étrasue !. . . pensa-t-41,
[ Pals, à haute voix ;

t* R.ntr.s à la Baai.ôs, J.eqgés ; ta
préviendras ta mère que je te suis,

— Et loi, papa ? Tu aa vas pas aller à

isÊ__?WS^S!^S?î8S__SS_SBl®S^ 2̂ÏK^"'^

— Pourquoi donc ?
— Je sa l'.ime pas... A
— Je vsis lui souhaiter le bonsoir. Al-

lons, va r ;-' ..
L'enfant quitta son père à rsgrel et pm

sa course vers là maison.
~~ Et ton père ? questionaèrent les oeu*

femmes ea l'embrassant.
— Il tes suit.
— Pourquoi fa-t-ii quitté ?
-Pour aller dire bossoir à  nn.««»-

sieur que nous avons vu à la h«8re -
tu».

-"'Qael monsieur ? «ae «._-» ?aoBI

ae eenBajssoHspergonae. i_„. ta
MBJS si ! lé moHsieur de l'autre i^<

sais bien ? , „)V„meB-
— Leehassear? questionna viveiee»

Hearlôtte.
— ©ai, le chasseur. . w
Mms Morin ne remarqaa p» p .

joues _e la jeune fille se colorai-m-
-Iles? donc revenu ehs.ser dast»

.parages ? que stlonaa-t-elle. .
— Il faut croire ! dit le petilJ^ J

s
-„,

— C'est s«s doute îe M* *' ™*
1
*

des environs. , -aBgâpu-
L«P«ItJ.cq«eBaTaitqnilté »««P

choa et s'était approché de * *J'*
,
,nBlde«f,

Sans .'arjêter autrement à -Mi» d!_
Mme Morin vaqua.aux prepw»t.» dfl
ner ; Henriette, occupé. « un ou»
tapisserie, se prit à songer...
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n;pu nous a rendu au centuple
Jaon Be B les manières le bien que
etds avons pu faire à cette chère

cV Ucomme conclusion, le brave

i^ÏÏ
z
-vou^Monsieur,aujowd'hji

V . .te trop le pouls quand il tWRl
oûSfaS une bonne action... même

tof^P^trompe guère le père Mau-

w **_
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fjlnoiiif îe Locale
i&tè da Géographie. — La Société

Sctff.apîiie de Lyon tiendra une séance
fis ?fn

g?
uXia 29 déea_-b're. â huit hea-

fJ*û'* %m\e à la salie des Réuni-m. __."•
'«•'S'Jiuea du Pals.t_.de la Bou.e* (entrée
ds!B .. r>We de la BOB.SB).
f-'ri Mlofeel, appartenant à uae -fa-
» lyonnaise bien connue, veut bien

51 ' »i'à «.s (.'onciïoyefiB la prltasar d'*u e
"°-,mnnlcatïoa sur l'expédition qu'il
el5fd'_ccon-plîr ea Afrique avec lamis-

. « non-ha-ops Oa sait que cette mis-
8;°. or^aaisée ea Abyssiai?, .avait pour
s-0.1' _, g*e diriger vers ie NU poar dosner
Tmala â la mis.ioa Marchand, à Fa-

^riffiouvsnt récit de M. Michel fera re_-
.1. la vaiiunee de aei explorateurs £t

?! fnfirances qu'ils ont eu à endurer.

,-oijinis «ie ia Villetta. — Dms la
iiit tro'sdes individus qui ont participée

. s i_-_<aa. de 1 .nïe_.aa-*e déblianta da
I raede la Vi'.lette, ont été arrêtés par le
..rvloe de la sûreté.

Ce soct les rotorn.s Perr.ti, Ba.rel et
Motte, dît Lucien,

C'est sur ies iadlcailons d'une \ohln%
,' j_g agents de la sûreté ont pn arrêter

S dVbord .Perreil, repris de justice
rn_ereux- Celdi-.i q.i a sans _oaJt_ été
litédaBB le partage, du b^tin a -carrément
«nargé le morceau». Barrel et Motte
n'oit été arrêtés que sur les isdic&tions du

? nS r e__*ïïé' Trissloudont le . foie s'est 1

m» encore _»'.e_. d*ûui est à la dl&p.shion
;|la justice car c'est lui qui aurait loue
laè'iiambre dans l.qa.lle aurait été fait
le partage après le crime.'-

P.retl a fait ua r.clt complet de la
scèae en crime qui s'est bien passée com-
me on l'avait supposé.
Àu-ooaent-où ia femme Faucherand

taisait de ^sa chambre à coucher dans le'
calé 'tenant;à la mata six verres qui lui
avaient été commandé., l'an des bandits'
te saisit à la «orge et la renversa sar le
BÎ'aiitliar tacd.ls qu'on autre, s \___p„raat
.« la bouteille pleine, dépn-ée sur la table
la frappa avec la derniers vioJe.ee,

f'es'aeut 'autres assassins qui ne tardè-
rent pas ^ ê;w arrêté*, ont été libérés l'un
le 10 décembre, l'autre le 5<ia môme mo's
««peine, da prison qu'ils .valeat purgé
pourvoi!i.

Leur forfait ne leur a pas, d'après les
dires de P.rreîi, rapport., pla. de vingt
!Ï_BC . L'absence â'ane plus gro.se somme
d'argent chï~ use femme qui passait
pour ayolr que'q.e aisa.o. et qui payait
ciiRjp'a.t presque tous ses, fouraig?.eur.,
j'exDllq.e par ce fait que l'on- a constaté
la dsparitios d'ua livret da cait.se d'épar-
gna, C'est donc l._ que la « reèro Louis »
mettait lottes ses économies, a. gar-
__utcb_al!èqu'e la s'.?mms nécessaire aux
.ép.asas delà j.araëa.

_mec-l.er.J_es posr' retrouver ksaa-
treseoupablea sent p.ass.es avec ia plus
granse activité. ,

Tombé de voîttire. — Hier matin à 11
bettes, le tramwavs n - Si qui ~e diri-
geait sur Vllleur banne a heurté, cours
Lafayette, un. camion' conduit p.r M.
Joardaa, camionneur, rue Garlb_Ml.,il3.
____'le ohocîl fut projeté de son siège
s« la chaussée et s'ait fait dans sa chute
UH8 grave contusion su front.-

Après ua p__._em.at à 1 Hôtel-D eu, M.
Joatdan a été r.-o'a.ait à soa domloUe.

H résulte des dé-taralion.' ée placeurs
témoins de l'accident que la méciniel.n
to tramway avait corné assez à-temps,
mais le cheval du camion effrayé se serait
précipité da lat "_r,êo_8 sur ia voie au mo-
ment da passage da 'tramway.

Taé. parim trais-. — Hier m alla, à
'-sure., le nommé D.raad, fondeur,
esployé au* ateliers d'OullSna depuis un
Ms et demi environ, se rendait _ son
tr.vaïl lorsqu il fat surpris au pas.age à
MH__ d'Oaliln. par l'.__pre-_ de S.i.t-
Stiesne qui le lua raide. -
be mai-heureux, âgé de 27 ans était ma-

»'ié*tpère d'ua .nfant.

~noft_u_je. — Ua inceadle s'-.t cléclaré
titt soir vers 8 heures dais EU ateliar.de
Weiin.ges app«rieaaî.t à M. Csîalaf,
f'^'è au n- 17 de la ràe Vielile-M'oBasIe.
J-°« pompe à vapeur a suffi nom étela-te
'« î.u.

^«» dégâts sont évalués â 25 000 ,.raa._
t-viroh. ' -

B.saaoaptare. — Les agents de la

.sûreté ont s-çis la main hier, sur ua dange-
reux repris d8 justice au moment où il
cherchait à vendre une couverture de
voyage, produit certEiatm.El d'an récent
vol.

Cet indiviïu, un nomm. Créiet Jule?,
était porteur au moment de ton arresta-
tion d'un couteau à virole dont la lama
ne mesure pas moins ee dix -hait ceati-
laètres.

Il a refusé catégoriquement de faire
connsître l'emploi de soa temp. dans la
nuit du 21 au 22.

Il a été .cïouê au Dépôt.

Commencement d'iacendie. — Un
commea.fmeï-t d'iaceadle .s'est déclaré
hier matia vers 6 h. et demie dans l'ap
parlement de Mme Allemand, place Fo-
rez, 2. Le feu a été communiqué par ua
f.uraean allumé, mats il a été rapide-
ment éteint par les voisin^ Les défais
couverts pae use assurance, sont évalués
à 2 000 IE,

Qrv-.â-Tl.-âtre. — Ca soir "à 'l'occasion de
la N.-ël, les « Huguaaots ». Le chef-d'œuvre
de Maye.bser sera donné au tarif du diman-
ches qui ..éHêflci.Et pour les loges et fau-
teuils d'one Importante réduction. C'est M.
Handenoa qui interprétera pour la première
ft>iS*le rôle de Raoul, entoaré de l'élitte de la
troupe de grand opéra, Mme» Boa*y et Tour-
nis, MM, Mondaud, Sylvain, La ïaste, etc.

Théâtre des céie.tias. — A.jouKi'imi
dlroan.tie 2_ décombM, ' mâtinés à .heiu-ef-,
Famille;, le soir, a 8 h., La Belle Gabrieile.

Lundi 26, à l'occasion d;s fêté* de Ncëi, rna-
tinéi a. h., Ls NoueeauJeu; le soie, -à 8 h.,
première représentation da La Maison, au
Baigneur, g.lte d- la Balle G&brielïe.

Procbaicement : Zasa, Stc'ero Toreili, Vi-
veurs, La Banda à Fiji.

Bureau de location tous les jouff", de 10 h.
du matin à 7 b. du soir.

La Qavotte. — A l'occasion des vacances
du Nouvel An, ions les cours, sauf celui du
jeudi, -n'auront pas lieu jusqu'au 8 janvier
prochain.

Mercredi S7 décembre 1838, à 8 tt. il», au
siège de la société, réunion générale des ad-
mi.ii.tratenrs et fondateurs.

__V.-.JS tes maladies, prenez du Dépureiear rsélea
tt* t'èUphani, S, r. ét-Côme. Cohsuhatlàns gratuites .

Fiaass et-Ha.a_oaiu_aB d'ooea»l®n. —
eaè'fQ'y, 60, av. de' Noâilles, p. e. Moia.a.

H-K.ii-3 â« Fsie â. Mçrus î_a.îîrsîles
l'harmadle dn Serpent, î2, roe Lanterne.

ÔENTIANETRÂNÇÂISE H^WS,
. . y . aJt-^-r —

,1t-_îï^___S___3é_^-^

ijçïgSi**^"''''' / ':>'^^J:ls^^^^^'' v :-^I!.'_sK_£__l^___--_^

Gliiylipi Blil'lïip
Èeam ds Lym da 24 Bév émirs I8B8

La situation poliUqua axiéplenre parait d*-
voir encore lafluesce? la Bourse, oa eslUne
dans certains inllieax qu'elle est toujours Se
lieata et. qu'elle mérite toute l'attention _u"
goaverBecaest. C'était l'irn pression qui donii-
Batt en Boarse es matin', niais peu é p*a Us
dispositions se «ont roed tièes et la eîôture
s'est faite eu hans.e marquée en? toate îa li-
gae. La r,.Bt« èspagn'o!., efs. avait é é la î>lus
éî>ronvé„ pe»!jast ia ié*ne*,et sar la maladie
ne Sagasta et hvv BB* dépê a« tendaneïetsss -
d. Paï-is, lancfe bien mal à prjpcs, flfiit ,en
îorte repris'-,

. 0/0 101.85. Le min'sîère- .Doçuv a tu En
nonvsaïi succès-qal-n'a pa ^se lui gagttci* tes
syaapata.i-6 de la hatste fia*Beè, emnost si
comme sn l'a dit le projet Peytraî «_t euttï-
ré: .Extêrisure, 4,-. 40 45. te 45.67?. Primes très
damand'es. italien 0..S5, Sa Majesté {înni-
i)«rt'a eu, chose rare, des paroles aansbies à
notre adresse. Lyonnais- 864. Lanâerbank très
d.manâée da '.lO'à &ii, sa- s d.rate sur la
haussa da Crédit.-Foaaierd'Anîrielio. Oatiqce.
ottomane $51. Rto. 779 777, Us àvl. de' Parts
étaient très favorables à ia valeur.

COMPTANT ,
Ga?!, 930. Crenset .ioe. F_a>é_'ambâuU 8 C

140. Franco Rog__s 4SS.98. K.ma «.«manâée
de _QCO à SC4&. Loire 20.. Mont?amb»rt 810.
Tramways Ï6W. Tram, de Bron 8*t. Joisage
483. Lumière 1519. Orand Bazaï .21. Les obli-
gation. Panama sont en reprise sar la nou-
velle tffl,.l8lle d'an» prolongation de six an-
nées accordée à la Compagnie par la Colom-
bie. On nons dit qu'il n» faut pas désespérer
de voir aboutir û'm solution favorable, œérae
avec les Btats-UBis.

0BLÎSAÏÏGX-S

BOE. fie VB-sn. ÏSOO, O.»» Bons âe ï'Mxp.
18S9, 7.»'«. P#tfe__Orf., 4ê3.9s, Usion êjoeti
4§9.>?s. _Jaîceaî_a v .80..». Coa-Biauay, S_l.»_.-'
Bairâ, lôâ.es. Doaet_, .12..». '.*îo. $&.»*.
Ry-iou-sJcy, *-..:» Jonaga nouv., 4S7 n. 01s*
tUtérte du Peaatn, 51-3. t». Rafiln, Say, *9C.»_.
Cu-V!1. d. France, 38. Earoa r_ouv„ SEf.».
Mérldlo'naleï, Sii -».

CHAf.SE$ SUK PAB1S
A Londres, !.. ?5 48 ,/., VÎenW. 8. 47.70.

Ba-liB. rm. 80.85. Madrid, p. 26 75. Barsa.
loae, p. •_.._*. St.PôSewvteurg, ro. .7. 12./.
Con.tànUnople,- 1. t.. 22.Ï7 .A. Home, 1.07 9_,
Gênes. UT. 107.93. __1184i H*- ttl'.ëS. Bras.iU8
100.38 ./.. Amsterdam, .fl. 47.45, LiebosBC,
n. V70.-». Now-York, d. s...-» 3/8. Bomb'sy,
rp. i/4 7/3_ CalCTita, rp, 5/1 ii.m.

. RiMS SUS". L'OS

Buenos-Ayrss, i'I *» a - 1 Li-îoaue, 47 ./. é
S» u.ass

(DE NOS CORRESPONDANTS)

I.,.,..,,, .,._.,. -, M-IH- , M,.-^-.,,. ii... . ..M.. _-:.__»ai--ii' 1  ~-"——

, _L.O-S5_l__
Mall.val. — Touchants cérémonie. —

Hier, jeudi, a eu Heu ea notre cocan-une,
. t«ne cérémonie, aussi selle que touchante.

Notre sympathique coré, M. G__rnet.i'è'f*i
profitant de la mls.îoa prôohéeen ca m>
Kaeat, a fait transporter les restas des
trois aasiens prêtres décèdes dans la pa-
roisse «le l'anolea cimetière d.aa celui
actuel, où sa générosité, avait -fait édifier
ua superbe caveau pour ses pré_é.es_eurs,
lui, et ses successeurs.

Le beau temp3 aidauî la cérômoals, a
été superb.. Grand nombre de {jfirs.iï-
EÎS tl.ss eoramunes voisines étaient vf-aaes
'se joindre à rentière population de. îa
notre pour, coaduits par M. le c.ré de
Pétsssia, accompagner BOS anci&as pasi
t.uis, et lenr ren_re.ua dernier hommago..

Là conseil mualclpal, ayant à sa tête
M. Bouché, mà'lie; se trouvait Ami le
Go.'tège.

Ua Macère renûreiemsnt à notre bon
curé et mx mlssioanalres qui prêçhest
notre ralssio», pour tout le mit et îe dô-
vsrumeat qu'ils appoitest, en toute
e i_8». 

Voir un défilé comme celui de jsuài,
B.fflt à proaver que la- foi -n'est pas en-
c -re morte dans BO3 eaaspagee--.

i_&3_bÉ__p
Grenoble. — Tnéêhdïè. — Vendre.il 'à 4

héares uaiucenlie s'est déclaré da'é's i'ap-
psirtemeàt'oo.upé r! e Jean Jacques Hoas-
seau par M. Gauthier, huissier.

Les clerés _s l'étaëe et dis voisins sous
la dir.ciioa da capitaine des pompiers
C_.a_.sinf ont éteint ca commeacament
è'incêndis.

^_iS '_l_î_______ ***!__!

U&l iiiui ël iit*Ui &

' Mort de 'froid {
Vienne.—- Le temps qui. jusqu'à ce

jour, avait été superbe dans les BaUcans
a brusque ment changé. Un® centaine-
de soldats du Monténégro' qui se ren-
daient à Podeyritza pour y prendra li-
vraison de nouveaux fusils envoyés par'
lé czar au prince Nicolas ont été sur-,
pris dans le défilé de Lara par une tem-
pête de. neige. Tous sont morts de froid.
Une expédition a été envoyée .use
cours de ces infortunés mais TU l'épais-
seur de la neige éllô a été dans l'impos-
ifibilité d'en sauver aucun.

i, Boofgeais dé.oré

Athènes. — M. Bourgeois a été pro-
mu grand' croix de l'ordre du Sauveur
par le ïol Goorges.' .

La. décoration lui. a été remise en
audience particulière.

M. Bourgeois est paiti ayj.jurd'hi
ponr Saionique. ' .

Séance de nuit
% _

Le raisislre des finances dsiposc i« pio:-
jeî de loi lead.nt à sïJlorîser la vile de
Paris à percevoir- jusqu'à fte 1899 des»
taxes »ur lea .boissons hygiénique^.

Le'Sénsî adopté l'ei,s"':œblé d-i projet
p&kc.'r'àaal les eo.miautes. ,

Il passe ensuite à - la diseur s'oa du pro-
jet relatif â la ville de Paris.

Le quorum n'étant pas sueiat, la' séance
pstlsvé-3 et rffiavoyôe'â 11 h. i/L

A la reprise da la àiï'cél M. d. Var-
niohao corsibat le pr&}ftt de loi.

M. Franck- Chaa.veau ie saptleat.
' La loi est votée et M. Leh.et Ht le dé-

cret de elôtsre.

CHAMBRE DESD'ÉPUTÉS
Séana de nuit

Ls __an_e est ouverte â, 10 h. 1.2 SO-ÎS
Sa présidence de M, fi.schàa.î.

M. î)Up-iy lit le décret de clôtura: le
ppocèj-verba! de la précédente lé.nce est
ado-pjèi elle préïid.isf décisre la session
close.

-La sésnee est levée à minuU, . '.

£0 SES OEPtGHES B£ BSST

S-S-sî. iw a ra fw ôfS©^5[__î
uqnmmmn
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Coyr'Qiinss MôPtyaîriis'
RUE SOT-JOSEPH, U, LYON

FUKÉRAÎLLES DU ?5 DÉCEMBRE 1898

Premier arrondissement. — Vve Mille, née
Gsyoglolï, 74 ans, ine d'Algérie, 20, [f, 7 &...-*_
Autoino Marson, cartonnie:', 23 an?, me. Im-
batt-Golomès, V, i.'ih. ... :

Deuxième arrondissement.. — Epouse Avi-
gnon, nés Mlchaud, S9 ans, Charité, î. 7 h.
—-Heml Pascal, cliapelie^, 62 ans, H. -P.,
f.8 H. -Paul Caluman Girarrt, teinmt-iftr, 24.
ans* H-D.; f. .0 h, — • Epouse Jolliard, név
R'y, 54 ans, H.-B-, f- roi'ii.— Véuws Coimar,
née Châtelain, 65 ans, H.-D., f. t h. —Epouse
Golin, née Vetard, 57 ans, H.-D., f. 3 11. —

A.toîne PdTelti, 17 ans, eouis Bayard ?S,
f. 2 h. — Clément Betllie'ati, concierge, 71
ans, Morgue, f. 9!i,

Troisième arrondissement. —, Marie Kftoca,
4 mois, rue de. Petites Sœurs, 16. f.9.ti—Vve-
Couchoud, née Caroline Roil), §7 ans, rue,
-Egiis.-Ste-Anne, 1 h. — Armand Adrien,.,
.«passées., 71 ans, rue Creuzet, 13, S 11. — Vve
Vlgnon née Cée Jeanne La.ige, blanchisseuse,

,71 ans, rne Bo!l«au,215 U.h. — Vue Vll'ard,
:iîée Marie Laelianat, 77, COUFS Gambstfa, 44.
iah.

Qaa<riètïii arrondissement. — Porte Gré-
goirs», impfim«nr, 19 ans, foôp. Croix Rousse,
7 b. -~ve Fillon... née Jennne Allomber-t Ga-
'yef, 76a'us, ' roe àivry, 7, 0 h. - Fontaine
Joseph, emballeur. 47 aas, îaôp. Croix- Rousse,
2 g, -- Hugnet Etienne tioenr, SS ans' *bô.p.
Droix-Ronsse, 3 h. — ,Soqthoqax Lortis tail-
kitr, 54 anshôp. Croix-Rousse, 1 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Barai-
g_at,"néi) ElisaBetii Janln, 73 ans, .montée da
t-:aHllan,2, f. 9 il. — And. 6 Gaïlin, bhaUE-
fen'r, 54 ans, Antiquaille:-!, 1. 2 b. '— Clando
Gltard, M mois, qnai de Pierre -Seize, 58, f 1 h.

S,ixùniJ arrondissement. — Louise Beal,
15 ans, rue B.'lïcrombe, 65 f _ b. — Joseph
Perrard. 88 an«, rue de Cr-éqni, 95, f. 7 h. —
Epouse B*rgér, hvé Vielorine Bernard, em-
p'oyée, 31 ans, rus de S.ze, 95, f. 9 h.

SOCIETE LYONNAISE
DES

P ."' - - • m. i* a

Soeièiô âseâya..- Capital, %% millim

-AVIS
DE

w3»!&lhm¥mT PF ifïfll!POii\_T 5.il_!S8-.8l 1 ÏS%> \s$UVlï ui__ï

Le coupon d'intérêts sur les ac~
lions mis en paiement lé premier
Janvier 1899, sera, pour les diverses
catégories d'actions de :

ACTIONS nominatives entièrement
libérées Fr. ûet JL s_5 »»

ACTIONS nominatives,
libérées de 105 fr. .. , . S »»

ACTIONS au porteur
(coupon n° 8) ;__ JLvBS

Le paiement s'effectuera :
A LYON : chez MM. JACQUIER, FAL-
couz et Gie, banquiers, rue de la
Bourse. 4.
Et à la succursale du Comptoir

d'esco.npte de Paris, rue Neuve.
A PARIS : chez MM. DEMACHY eî

F. SEILLIÈRE, banquiers, rue de
Provence, 58 ;

Et BU Comptoir -National d'Escompte
de Paris, rue Bergère, 14.

Le conseil d'admiiiistration in-
forme MM. les propriétaires d'aclions
au porteur anciennes (n- là 32.000)
qui n'ont pas encore fait l'échange
de leurs litres contre les nouveaux,
que le coupon iv 8 ne leur sera payé
que contre remise des dits titres
aux banquiers de la Sociêié, qui les
conserveront pour en faire rechange.

Le Conseil d'Administration.
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